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Le Directeur.

. . .Que chacun des enfants qui fréquentent les écoles 
DE CETTE VILLE CONSTRUISE SA MAISONNETTE D’OISEAUX, L’INS- 
TALLE PRES DE LA DEMEURE DE SES PARENTS ET FASSE SON 
POSSIBLE POUR Y ATTIRER UNE FAMILLE D’OISEAUX.”

UNE CENTAINE D’OISEAUX INSECTIVORES FONT PLUS 
DANS UN PARC OU SUR UNE FERME QUE DES CEN­
TAINES DE LIVRES DE PRODUITS CHIMIQUES.

Nous laissons à M. Louis-B. Lavoie, secrétaire- 
trésorier, le soin de dire, et à l'égale obligeance 
du président, pour 19^8, le major Matte, le soin de relater 
les derniers “faits et gestes” de la Société Provencher.

Maison d’oiseaux spéciale pour hi­
rondelles pourprées. Dimension des 

chambres : Plancher 6" x 6". Hauteur : 
6". Entrées : diamètre 114" ; dis­
tance du plancher 112". Maison, 
hauteur du sol, 14 à 20’. D’autres 
étages de huit chambres peuvent 
y être ajoutés.

L’an dernier, la Société avait offert une somme de dix piastres 
en prix à M. Adrien Desautels, inspecteur des jardins scolaires, 
pour un grand concours de construction de maisonnettes d’oiseaux, 
par les élèves des différentes écoles qu'il visite. M. Desautels, aidé 
de M. J.-P. Bergeron, agronome, organisa de tels concours dans les 
écoles de La Patrie, de St-Malo, de Bury et de Scotstown, où une 
cinquantaine de maisons furent construites et exposées. A la demande 
de M . Desautels et pour montrer l’importance que la Société accorde 
à l'extension de cette politique dans toute l’étendue de la province, 
le bureau de direction n'a pas hésité à accorder une somme de dix 
piastres en prix pour chacun des concours.

Voici les noms des primés, dans ces différentes écoles : 1er prix : 
Geo. Boisclair, Gérard Duranleau, Eric Fischer, Kenneth McIver ; 
2ème prix : Armyle Paquette, Bernard Duranleau, Austin Morrow, 
Arlie Asker ; 3ème prix : Lucien Vézina, Charles Greenley, Douglas 
McIver. Des prix furent aussi gagnés par Joseph Spooner, Roméo 
Gaulin, Rolland Gaulin, Chester Smith, Ivan Barter et Raymond 
Ross.

C’est l’ambition de la Société Provancher que chacun des enfants 
qui fréquentent les écoles de cette province construise sa maison­
nette d’oiseaux, l’installe près de la demeure de ses parents et fasse 
son possible pour y attirer une famille d’oiseaux. Pour cela .nous 
demandons à chacun de nos membres qui habitent à la campagne, 
d'intéresser les maîtres ou maîtresses des écoles de leur paroisse à 
cette politique. Il faut favoriser de toute manière les chances qu’ont 
les oiseaux de se multiplier parmi nous, à cause de leur valeur éco­
nomique pour le cultivateur. Une centaine d’oiseaux insectivores de 
plus dans chaque paroisse, travaillant de l’aurore au crépuscule, 
dévorant chacun plusieurs centaines de chenilles, de vers, de bêtes 
à patates, de bestioles nuisibles, par jour, font plus pour le cultivateur 
que plusieurs centaines de livres de produits chimiques achetés à

Afin de tenir nos anciens membres 
au courant de nos activités et donner 
au grand nombre de nouveaux socié­
taires un bref aperçu des travaux de 
la Société, nous publions encore un

prix attribué au plus 
jeune élève. Léopold Du­
puis deux prix, Dominique 
Côté, deux prix, etc.

M. R? Meredith, N.P.,
rapport, pour l’année 1927.

Poursuivant ses efforts dans le dévelop­
pement des connaissances de l’Histoire 
Naturelle chez nos gens et surtout chez 
les jeunes, la Société a continué sa poli­
tique de protection des oiseaux en prêchant la construction et 
l’installation de maisons pour les abriter.

Le moyen le plus pratique pour obvier au déboisement intensif, 
au recul de la forêt, habitat naturel des oiseaux, est sans contredit, 
d’après les ornithologistes les plus avertis, de mettre à leur dispo­
sition des maisons qu’ils aiment à habiter et qui leur permettent de 
placer leurs couvées à l’abri des intempéries de toutes sortes. Dans 
ce but, un concours fut organisé à l’Académie Courval, de Neuville, 
par M. le Dr Lavallée et M. L.-M. Filteau, inspecteur d’écoles, deux 
de nos membres actifs, avec la collaboration intelligente du Rév. 
Frère Jean-Baptiste, directeur de l’école. Pour prouver l’intérêt 
que nous portons au succès de cette politique de construction de 
maisonnettes d’oiseaux dans les écoles, le bureau de direction n’a
pas hésité à mettre une somme de quinze dollars en prix pour les 
jeunes “ architectes ” de Neuville : un premier prix pour la maison 
se rapprochant le plus des données scientifiques et un prix spécial 
pour le plus jeune qui serait parvenu à construire une maison 
convenable. Un comité de trois juges avait aussi été nommé par 
le bureau : MM. R. Meredith, Dr D.-A. Déry et Dr L. Lavallée 
furent chargés d’adjuger les prix.

Quelle ne fut pas la surprise de tous les membres du bureau de 
direction lorsque le dimanche, 1er mai, un nombre de 104 maisons, 
symétriquement disposées sur des trétaux en face de l’école, étaient 
exposées à leur admiration. Il y en avait de toutes sortes, depuis la 
cabane à compartiment unique pour les oiseaux qui aiment la soli­
tude, jusqu’à l’hôtellerie de vingt ou vingt-quatre chambres pour 
les oiseaux qui vivent en famille.

Aux 12 prix donnés par la Société Provancher vinrent s’ajouter 
17 autres prix de deux piastres et d’une piastre, généreusement 
offerts par MM. les directeurs et les personnes de Québec qui les 
accompagnaient, les citoyens de Neuville, entre autres par M. le 
curé Doucet, M. le maire Lame, le Rév. Frère Jean-Baptiste, le 
Dr Lavallée, l’inspecteur Filteau, etc. Le premier prix fut décerné à 
M. Jean Du Demaine, pour une maison exactement construite selon 
es plans de P.-A. Taverner. M. Michel Filteau six ans, obtint le
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Type original de maison­
nette d’oiseaux photo­
graphiée à S. Michel 

de Bellechasse. Elle orne 
la propriété de M. E. 
Bernier, pilote. Cette mi­
niature d’un phare du 
St-Laurent fut entière­
ment exécutée par M. 
Bernier.

A titre de membre de la Société Provencher d’Histoire 
Naturelle, nous recevions, il y a quelques semaines, le 
rapport annuel des activités de cette association dont 
l’œuvre bienfaisante mérite d’être mieuxlconnue et 
plus appréciée. Ce rapport nous arrive, généralement 
et tout naturellement, à l'époque ou

L’oiseau léger, précuseur du printemps, 
Craint d'annoncer la saison incertaine, 
D’un vol timide, il traverse la plaine 
Et va sonder la glace des étangs.

En feuilletant les premières pages, nous lisons que 
la patron honoraire de cette Société est Son Excellence 
le vicomte Willingdon, Gouverneur général du Canada, 
et que son vice-patron, est l’honorable M. Narcisse Péro- 
deau, lieutenant-gouverneur de la province de Québec, 
et que ses officiers pour l’année 1927 étaient MM. 
Geo.-M. Mitchell, président, Adrien Falardeau, C.R., 
1er vice-président ; R. Meredith, N.P., 2e vice-président; 
M. Louis-B. Lavoie, secrétaire-trésorier, Dr D.-A. 
Déry chef de la section scientifique; le major Jos. Malte, 
chef de la section de propagande éducative ; le Dr J.-E. 
Bernier, chef de la section de protection ; Emile Altherr, 
chef de la section d’information scientifique et pratique, 
et A.-R.-M. Boulton, Dr S. Gaudreau et Col. O. Pelletier, 
directeurs.

directeur, avait promis 
un prix spécial pour le 
premier élève dont la mai­
sonnette serait la première 
habitée par un couple d’oi­

seaux. Cinq jours après, un couple d'hirondelles bicolores avait 
élu domicile dans la maison du jeune Filteau, qui reçut deux 
magnifiques volumes intitulés “Les Oiseaux de l’Est du Canada”, 
de P.-A. Taverner.

LE TERROIR
“J'aime — J’instruis — Je protège ”. Le culte du Terroir

- M.• • • •
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